DISC  OÙ  R S 

Âdrejfé  à l'Ordre  du  Clergé  par  M.  de 
Saint-Sauveur  , député  de  la  Noblejfe , 
avec  MM.  de  Mon  corps  , d Av  ign  eau  ^ 
DÉ  BeLLOMBRE  , È>  Ass EŸ  , ÔG  DE  LÀ 

B v s si  ere  j le  28  Mars  1789^ 


Monseigneur  & messieurs, 

1’  O RI)  ré  de  la  Noble  (Te , pénétré  de  tout  qe 
. quil  doit  à la  Religion  , au  Monarque  , à la  Patrie,- 
Vient  le  tenouveMer  dans  ces  fentimens  auprès5  dé 


tHENENV3ERRÏ 


fl  c 

Nu 


vous , & chercher  dans  vos  vertus  un  nouvel  ali- 
ment aux  fiennes. 

-Après  avoir  entendu  , Messieurs  , la  voix  du  Dieu 
puiflant , dont  vous  êtes  les  Miniftres , .&  vous 
êtes  (I  fouvenr  appliqués  à nous  en  répéter  les  accens , 
vous  avez  élevé  devant  nous  un  flambeau  brillant  & 
pur , pour  diriger  tous  nos  pas  dans  les  fentiers  de 
l'honneur  comme  dans  ceux  de  la  vertu  ; votre  mo- 
rale fublime,  vos  leçons  religieufes , toujours  con- 
formes à la  raifon,  puifqu  elles  en  font  le  complé- 
ment , nous  ont , à chaque  âge , tracé  le  tableau  des 
devoirs  de  tous  les  états  ; vos  règles  fans  bornes , 
comme  fans  exception , ont  appris  combien  font 
vrais  & falutaires  les  nœuds  qui  enchaînent  tous  les 
citoyens,  & qui  les  lient  (I  étroitement  les  uns  aux 
autres,  qu’ils  n’en  font  plus  qu’un  tout  indivifible. 

Mais,  Messieurs,  au  milieu  du  concert  heureux  que 
forment  les  vœux  de  tous  les  citoyens,  dans  cet  en- 
thoufiafme  général  de  tous  les  membres  de  la  Patrie, 
qui  volent  à fon  fecours,  nous  remarquons  d’autant 
plus  facilement  la  voix  de  cet  Ordre  vénérable , 
quelle  eft  plus  fainte,  plus  impofante  pour  les  peuples. 

Déjà  le  Clergé  ôc  la  Noblefle  dans  des  Provinces 
entières  fe  font  difputés  l’honneur  d’offrir  les  premiers 
le  facrifice  de  bien  des  droits  particuliers  ; celle  de 


ce  Bailliage  efpere  un  parfait  accord  dans  les  fenti- 
mens  des  deux  Ordres  les  "plus  diftingués. 

L’iliuftre  Pontife  qui  vous  préfide  ici  ,.  Messieurs  , 
vous  donne  les  exemples  touchans  des  plus  grands , 
des  plus  beaux  fentimens  ; le  peuple  joyeux  qui  fort 
tous  les  jours  de  fon  Palais,  rempli  des  dons  qifil 
répend  avec  profufion  , en  exprime  la  louange  ; fans 
doute  un  fi  bel  exemple  imité  par  vous.  Messieurs, 
8c  par  nous,  nous  fera  une  commune  8c  falutaire 
leçon  des  facrifices  8c  de  la  générofité  qu’on  attend 
de  nous. 
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